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» MM. Favre et Silbermann Ollt donc signalé, il y a trente ans, les diffé­
rences coostantes ou modules des métaux et des métalloïdes. 

» S'il a été reconnu depuis que ces relaliolls ne sont pas applicables allx 
sels lormés par les acides faibles, allx cyaoures, etc., elles n'en conservent 
pas moins, dans la plupart des cas, un caractère suffisamment approximatif, . . , '. tres .nteressant et Ires prat'que .• 

, , 

ZOOLOG' E. - SUI' un type synthétique d'Llnnélide (Anoplonereis Herrmanni), 
commensal des Balalloglossus; par M. ALF. Gi'RlI (' ). 

cc Les riches plages de sable des îles Glénans, notamment celles de l'île 
du Loch et de l'Ile Saint-Nicolas, renferment deux belles espèces dü genre 
Balanoglossus; sans parler des caractères anatomiques et p.rubryogéniqtles 
qui les distinguent, ces deux espèces diffèrent à première vue par la largeur 
et la cOllleur de leur région branchio-génitale. L'une est d'uo jaune orangé 
dans le sexe mâle, d'uo jaune grisât"e chez la femelle, d'un brun clair chez 
l'animal immaturé: je l'appellerai Balanoglossus Robinii. La seconde espèce, 
un pen plus grêle que la première et beaucoup moins large dans la région 
thoracique, présente, dans les deux sexes, une couleur saumonée, plus vive 
chez la femelle, plus tendre chez le mâle, d'un rose terne chez l'animal 
asexué: je Ini donne le \lom de Ralanoglossus salmonellS . 

• Ces deux formes paraissent voisines deR. auranliacus, 'trouvé par Leydy 
à Atlantic City, ell compagnie de Soleil en.is, Donax fossor et de diverses 
Annélides des genres C!rmella et Glyoera. 

» C'est au milieu d'nnelaune semblable que vivent les Balanoglossus des 
îles Glenans . Leur abondance est très g"ande; s'il est di/licile de les 
eltrai"e en entier, à cause de leur grande longueur (lin mètre et plus) et de 
leu.' extrême fragilité, rien n'est plus facile qne de découvrir leur gîte, grâce 
au tortillon de sable d'une forme particulière qui en couvre l'issue. On 
peut d'aillenrs I~s atteindre à toute marée, sllrtout le B. salmolleus, qui re­
monle plus près du rivage. 

» L'cxtr·p.lI\ité postérieure, voisine du tortillon, est celle qu'on extrait le 
plus facilement; elle ressemble tout à fait à un intestin de Spatangue rempli 
de sable fin. L'extrémité nntérieu"e s'obtient plus péniblement: l'animal 
-

(t ) Ce travail a été rait au laboratoire maritime de Concarneau, où M. le professeur Robin 
a bitD voulu m'accorder la plus gracieuse hospitalité. 
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est, dans cette portion du corps, replié plusieurs fois sur lili-même et cou­
vert d'un mucus d'une odeur tres spéciale. Les bonis latéraux de la région 
thoracique SOllt relevés dorsalément en une sorte de tube, au fond duquel 
on trouve, chez le B. Robillii princip.alement, le parasite que nous ailons 

étudier. 
Il Un zoologiste taot soit peu exercé n'éprouve auclln doute à rapporter 

ceUe Anllélide ail groope des Néréides, et cependant on peut dire qu'elle ne 
présente aucun descaracteres essentiels de la famille des Lycoridiens. 

Il I,e corps est cylilldrique, légèrement aplati, faiblement atlénué à la 
partie postérielll·e. La région centrale est parcourue par un sillon médian, 
qui s'élargit vers l'extrémité céphalique. La longueur est de 40 à 60wm

, la 
largeur de 5 à 9mm (avec les pieds). La couleur est d'un heau jaune orangé, 
teinté de fauve sur les pieds. 

» Le lohe céphalique a la forme d'un rectangle deux fois plus large que 
long, légèrement échancré antérieuremeut; les tentacules pgalent en longueur 
le lobe céphalique: ils SOllt au /lombre de Irois; les palpes, un peu plus courts 

. que les tentacules, soot insérés daus deux petites échancrures latérales. Les 
yeux sont au nombre de quatre, les deux antédeurs plus gros et eu forme 
de croissants. 

» La trompe est absolument inerme: /li mâchoires, /li pamgnnlhes. Ouver­
ture buccale quadrangulaire, segment buccal différant peu des suivants; 
cirres tentaculaires médiocres, insérés assez loin des bonis latérilux du 
lobe céphalique,' et peut-être au nomhre de six (en deux groupes de trois) 
rie cbaque côté. 

» Les pieds sont tous semblables: les parnpodes composés de deux 
l'ailles bien distinctes, sensiblement égales. La rame supérieure est pourvue 
d'une seule lallguelte (l'inférieure) et armée de soies simples capillaires. La 
rame inférieure est garllie de deux faisceaux de soies, disposés de part 
et d ·autre d'un prolongement hastiforme. Ces soies sont composées, fal­
ciformes, hétérogomphes. L'article terminal va eu grandissant des plus 
inféril'ures aux plus élevées. 

» J,e cirre dorsal est beaucoup plus long que le cirre ventral. 
» Je forllle, pour cette Annélide, le genre Alloplollereis el je le dédie à 

• M. Herrmann, naguère sous-dil'ecteul'du laboratoire de Concarneau, grace 
auquel j'ai pu me procurer les matériaux de celle étude. 

» L'Anoplollereis se rencontre à pen près une fois sur dix Bata//Ogiossus. 
C'est une éide sans fOl'me épitoque: ellt: était à maturité sexuelle an 
mois de mai. Les mâles m'ont semblé un peu plus communs que les 
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femelles. Le légument est assez délicat et se rompl facilement quand on 
plonge l'animal dans J'alcool absolu. 

li Quelle place doit-on donner il. l'Al/oplol1ereis dans la classificalÏon des 
Né"éides? La présence de trois anlennes, la forme de la "ame supériellre 
des para l'odes, l'existence de soies capillaires simples, l'absence de mâ­
choires, constiluent aillant de caractères qui éloignent cette Anllélide de 
tous les aut"es Lycoridiens. L'absence de la langnetle supérieure de la 
rame supérieure existe bien chez les Cerato C'ephale et chez les Dendro­
nere;,; mais, dans ces deux genres, les soies sont toutes composées, et, de 
plus, chez les Dendl'Onereis, le cirre dorsal est penné . 

• La forme des parapodes rapproche l'Allopionereis des Résionides et 
pa"liculièrement des Pordake et aussi de cerlainsSyllidiells, tels que Piano· 
syllis, qui présentent ~galement des soies simples à la rame supérieure et 
des soies composées falciformes à la rame illf"rieure du pa,·apode. L'exis­
lence d'une troisième antenne médiane est encore un caractère de Syllidien 
qu'on retrouve chez les Résiouides et les Polynoés, mais non chez les 
Néréides. 

» L'absence complèle d'armature buccale est un fait bien remarquable 
chrz un Lycoridien. 0" connaissait sans doute des Néréides (Ceratonereis) 
chez lesqllelles il n'existe pas de pa"agnathes à la partie basilaire de la 
trompe; on savait même que, chez les Leplonereis et quelques types voisins, 
les paragnathesdisparaissentelltièrement; mais la trompe absolument inerme 
de l'Anoplonereis Herrma""i est un fait jusqu'à présent inconnu dans je 
groupe des Lycoridiens et cn rappol'! sans doute avec j'existence parasite 
de J'Annélide étudiée. 

• En somme, l'Anoplollereis est 1111 type <les pills curieux, reliant les 
Lycoridiens d'une part alU Hésionirles et aux l'oly"oés, d'autre part aux 
Syllidiens, ces derniers devant être considérés comme les ancêtres de tout 
le groupe des Néréides (sensu latiori), tel que le comprend Ehlers. " 

GtOLOGIE. '- Le gisement qllotemaire de Billancourt. Note de M. E. RIVIÈRE, 

présentée pal' M. A. Gaudry. 

• Je demande à l'Académie la pel'l1lÎssion de Ini présenler une Nole SUI' 

des gisemenls de fossiles qui sont situés il. la l'orl e d e Paris, et n'avaient 
pas ,~ncore été signalés jusqu'à présent: je veux parler des nombrenses 
sabheres qui sont en exploilalion depuis sept ans sur la commune de 
BIllancourt. Ces sabl ières SOIlI comprises cnlre les fortifications à l'est, la 

c. R., IESl, " S('m~Jl"~ . (T. XCV, N. 8 .) 51 
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